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de la énocratie, diteut ctabuer puissammnt, nous l'a- nous exclure à leur tour. Nous les avons foreés de se raI-
vouns, à donner degantesliques esperances aux hihommes lir at goernemeut et à ceuxqu'ils haïssaicten, en r'véeintni

de 'avenir et de it'rmoin iamusi n'a-t-oun pas dét grav'mett chez eux ut nmime degr mintct puuissant de conser'ation

quelque part qu'il f:tllit giuer atin dî'tre prcts upoue les et d vie nationale. L'agtition 1 isible t tn, deviit ar-

évnemeets qui se préparaient en Aîgleterre ; co:ue si les dete et puis tempètue. La lutte s'engagea desastreusec

mouvements dest lartistes, qunmi o:i ien raion en qelques ri territbe.Non seulemnt il nous falluti rolmbattre ces:tdver-

pointms, pouvaieni nous suistraie aix ies du léopurl. On sires que nuts nous eonis î'res, tuus la natcnulté s':uti-
vous dira, ave.la même gravità ! peandez parce que vous bill. e morcela, se dcimta par des gierres itines ; htO 'isatng
ëerez refusés, et parce qu'à la vingfièi fuis en aturu tnte cou!a et cette nationalité, ticrac, trop vivace peut-étre, paya
de vous refuser;ommel si lu honte etait l qualilé habituel- dans les ruines et dans le sang tes es de guerre posss en

le des gouvernemenus ! Les torps collet- ont diiicileient sun nom. Le nespotteme.appuyé sur ue nationaité qui
honte pai'e qu'ils 'tont pas de puhysonoio qui puisse rou- voultit viivre. elle uusset qui echc son salut dans l'ombre

in n' a que 'istinct de la conservatin et la nécessi- du ruie, le despotisme se drena de colère, et sévit avec fî-
té qui'fassent fire aux ccuverrements c' rue l's peiles p- leur. Trop faibles, nous fûmunes écraisés. Wolrewd Nelsn

1fellent jubdcc. Persotine le dira que l F traice, la Pruse, combhatti, il est vrai, comme tu lion ec sa bande de bra-

PAttnrc ex ltt dru tacc pays naguère sons au mrèe de ves sur les fAvs de Richelie, et truiompha. Mais sa vNicttire

Parbitraite, doivent, à alire ld espomes ct de leurs cou- 1 fuit vaine et le héros et plusieurs ie ses compignons alièrent
sei!ler.s la mesure du lberté et de jusdeu dout e"es jouisent chercher das l'exil le prix de leurs sacrifices et.e lteur cou-
maintenan. ra Et. t mmotel Chénier!.....ne t 'ouvant tvainere

M oaispur cel il a -lut ciie fort. Si vous étes frt. murchez voulut mourir. Bientôt le bouirremi dressa la terrible hache,
atu botheur et la ite: té pî:rle toenn 1 p luscourt ; vous et de Lorim ion, Lrdinail, e ;en d autroes payérent de leu t

a0 trez raisnu - ' ". '., '' î 5'uhm' " '' ie un patitisme donaut le dé'oiement sublime fit des veu-
fiib!s,·uros tirez 'out de ttes mnitrC, vou aurez trt on- tes, les orphelins et eovna le pays de desolation et de ut-
Vers'î iitirc qut 'ocs comcmuera et vous accus'ra uit cs niais ne tut e sauver.

nrnque le revance et de aturtime; vous uritez t rt. cu On a t: queLquue pArWt qun'il avait de la licheté à ne pas
e:ement trt, vois le savez, entvers vos vainaueurt; vnu< au- jîter à lace des traus leurs injusuies et leinr spoliaions.

rn:. tort envrs vous-tmms 0:t surtout envers la soceté que, Le cuge est lqque close e noble et de beau, mais pour
:.is m:v'ise'i! o. ous voulois le croire. tOus aurtz im - re mèritoi.e il a besuimn d'étre utile, et il ie It y avoir

trUdeUUnent Pousé à sa pente Lt à sa destrctnio. 1as- de mérite à dire ce que imn crit être la v'rét, si, IÉ, iu de
ie r.erai-l auSSi gnrodns sdansandtm:nirec irsilcrutuutèe' du bien, elle pei fuaire du mal à la sociét ai nom de

tIi:ereme humtit. i vtsuccombtà piane de la laqu.e on Sa dit, et qui devient par là solidaire des maux
Grawe-Bretge apués ses incro ables ef'orts puir dnnelar ge"l e pecut produhe.

lb té à ses trois miionhuis det c'o'imatiteîs ! Oit coute que Vocuts voulez agiter le rappiel de PUnion au nom de la na-
300,000 hî.r.0 s périrent dans le' sept anies de la guerre iona t volts rejetez le lliéralisnmre, c'set à dire la justice
de 'indùpendance amréricainc. C'é tit !ope[le fl par le poi tall,. On comprend ce que sigfie ce cri de nationaui-
nonlre, flirt p:: sn inuoal indu.i, iri par s' lchin- tu poussé au milicu dc'ue société, mtvaillant tdepis lix
généit, ft' !fopar lppide Fice rt d !ue ie l n- ats à sortir de ses ruin's et à se reconstituer par la Paix

gktrn avec dl s pui-sances erranséres. A uijnounlui le lé- , et par la oncorle. Nous déelarons" qu'il fautitim-
opard br:anIiqu soe tnd te. pattes inune.e.: sur toutes les ré ! parer du sc! " iur y assetir en ' utîndre " noute rare " D'a-

gtn quc is sleil eaire et réchauufe : ses tinttes ouvrent près ce princpe vous devez déguerpir pour faire place an x
eose ltes lmer o potnt p::ut!e sign' de sa t arce e le ses qut tnurnues que vous reites inessam Let u foni t]ds
ne'ompambes re-sources. Treute-'.ntrre a udo pixn a.ve' f 'ecar ilnon, en ventu de la possession, des droits ané-

les ra::ds pouvoirs de lEurope liui n penuis de dvel'oper ri'urs aux vôtres.
c: rd!i de ociltde nception sa puisince et soru indciustrie. El- Dés que vous répudiez le libéralisme, ce grand principa

le e t lQravalie, il ett v'rai,à literieur par unt va:otr qui de- de fraernite et co'nséquenteî d'union et de forte entre
chdire et déoare ses u-tes entraillesa fmtuine. Mais bien des tous les enofants d'Adam i dès que vous fuites comprendre
prophètes ont prédit nuiie ou sun abaistement, et cepen- "u y a eslusiuon et isolement pour tout ce qui n'est pas
dant le géant es: encore là dbn: ser son rcler, mes ram votre nationalit, pour tous ceus qui ne parlent pas votre lan-
lPab»me,etrendant qu'il arrache d'unie main de ses emrailes gue, dès ce moment vous déclarez la guerre à cesi derniers.
mutilées le canucre qi le dévore, i dirg de 'autre, udans le Ils sentent qu'ils ne sont plus vos f-ères, ils entent qutis sont
sens de sa sulont, la temféte et le Ihot de la mer. nationaux; ils sentent qtue ce n'ett lus entre eux e: nus

Si d'autres cn ridPnnts ne euventvin r à nos yeux, une simple questin d'opinion, d'itntérêi et de justice sur les-
cal:tubouns dît moins notre force, car la lunte arrivera au mmo- qu s les htuinmes peuvent sccorcier ou dif'reu, sans dé-
niott qte nous n'aurons uts prévu. Ne nous a-t-elte pas mrarcation de langue Ou d'origin; ; ils sentent enfin que leur
djà surpra une fois ly v a ome ans.lorsue nous etions ot nationahteestau en anger, et ge iec'et pour eux une ques-
de 'atiendre, Si tôt du cis i n'a-t-ele li djué tous nos tion de ve et de nmt. Par votre politique abturde et meur-
calculs et toules ns esnéruces, Si toutetois nous avons cul- -riere. vous placez, 'nc face Punle do lautre et dans uncý posi-

clé et ntors avons elpéré ? Vous aur beudti r, comme tioni dagredinn, deux nationalités prêtes à s'entre-choquer
un le disait alors, quce vus ne voulez pas la lute. voutS lau- aiu premttier signal. Pour prcduire c.e terrible chioe, il n i faut
rez malgré otus a cause Je la nature iméme et Liii but avoué que P nell e eetrique. La popilation bas-canadienne d'o-
de voire agittuon. C'est exivemenit de la na»ialit d rigine britannique, plus hible gne la nôtre numériqiueitent,
que vous voulez, car vouts dclarez exipliciement que vous jeuera un cri i'alarme et de désolation à ses nationaux- du
n2 voulez pas du libéralismcLe, et vous donocz pour mot d'or- i 'Haut-Canada, et ces SOO,000 homme s plus nombreNux que
die cuie psece momert par m c i ntne. nous, et dloct une sage piliuuque nous avait it des amis, nous
On dra ans doute Pour nous réondrne que nous sutîmes les tounns tinalibl'emut contre nous jus:uau dernier, par-

des alarnmites que par nos buures'proiàÉes nous appe- ce que ini c national esi pius fort ciez Phomme que Pin-
lons l: guerre et la uort. Ah ! tous trat-eus de la sorte tcrt matériel et que les prnipuies. A uts cela. ii PAng'e-
nous-ctme ceux qui nous iprédisienton, a 0encue "grr par- terre, dnt vous buàmez tant. les injustics, voulait'a:re peer
don:uabe dans un nont surmne,!aut tm : Yue etia fndre i lourn:lemurent sur vous son jutig le fer, tous cherceriez on
tui inti aut é si enmlemnoi!cs camps de no:re iste pm- vain dans voutre fall islrment lesa:ies qui vnuis protégerien.
tr Ct cliii ont r t tute su t:u atteme à notre prncipe de Vous trouverimz. au lieu de protection et 'appui, des armes1

vie soile ! Nous savolns que cex qui dans tois les temps dans les mains do v's anciens amis pour vous égorger. Telle1
ont prèchè aux teuple la rude et ru modrmionontJ '- Iserait nUMtre pusion, doant avenir que nuus repoussons de

remuent éIe populares.c'u' 'aiCteton e 'luiotad:niationtuuls tîtes les puissances de notre être, et quinus en avonla ra-
naissent plus fî-cilen-t le Ienthuuiase e dil uetunem fraihlis=anteo espérance, ne sera pas celui de noire pavs !
surexcité. A %usi ne verrns-ncus fuuer des parlions qui ott Tele sera:t tnot fcrue poisitio pour a:tendre "iles évtunuments
d'ailleurs leur point d'apui dans le mi leur ds n.Cl< ct qui se dCrielcît de l'autre c'ôt île l'Atiantique. ''
dans la plus nobe des caujs.cele de !a ju4tice ci de la l- Il ne fut pas se faire ilousiun ser les mots, il ne faut pas
berté. Nius compnurens que le joutrîinoe a un2 missin que lat fuiige dnmcti é ,et 'enthousiasme et aMonur le la

luts réelle, sinon pluqs facile, rue cle de se 10e dolui- patrie de Fautre, nus fasse frnc'hi iwrudemmentt les limi-
ner par une iiulsionT 'btanS imprimée à l'opinin, ues de la justle dont iriginE est plu- divine et plus feconde -
quieue forte et ur.uqute untiveirsle qupuic e otre cette im- que la nationalité. Ce dernier matrésonne si agréablement
pulsion. et de secufr itu turrett quic pase purt déaster ; à nos oreilleqque nous otblierons quelquefois que ce n'est pas
il a celle de prévoiret d'caverir, il a cuel de ienter et de étre nainnal que d'étre injuiste, que ce n'e.t pas tre ratio-
combattre avec tuet le sang-frod hpoýs le dans la lutte, lu'i- I lque de pousser son pays vers sa ruine pour le seul plaisir
tes les opinions génrtuies nu non, raisonnables outirration- de p nrôer su nationalité.
rtelles, qui peuvoif irettre en danger tes e xisf1its eI
les éléments de îe et de régénération soiale et politiqueo
Si l'on cnoit qetf ette mi n esi essec.dele, on doit iu:
respecter et l'a n '. Si. aui 'otraîre. on veut la uroserre
ci la flétrir. précisment parc-e qàu-i est nérc saitr et

couageunse Iar le fit méme qu'elle est imppulaire quelit'
part, ce qu'un appeile la Lberte de la pres-e et de la es-
ion publique sort d'odieuxentsnges. de déploMbies in-

jtusticets ftrites atudroit de chacun de tilonner sonopinioiiet
de d:scuter celle iuir'i au profit île totus. Nous déeston,
cette 1rannie la 'plîs déesm de trutes puisqu'cle ett li
plus nusibl et qu'ehe tend à turir luriodéIment dans leurs

sour s l civilisation, qui se i.rolt par la eitcusion. ci le
bouheur uti et tére que drn cla lumière et la prospéruC.

Pour notre part Unous prétenuis garder ceie liberte ;mai'
si veut aIt a mnis la rair frcémeit, ouis jeueinis uture

plcumite dans le torrent cue mous. tienronis solidaire des ux
des mauvais juis, puisqtue ln eut tuue ses eaux set>e:., n u
direccion et sans pheidité, soient elargées de prter vers P't-
venir nos vies, celles de nos faiiles et nas intérêts les plus
chiers. Mais nparavan il nous sera permis, nous J'espté-
rons du moinsAe développer conpliltent ntre jnse sur

uie sin aussi iportate que' celle de vie et de mort
pour notre pas uprès, s'il le faut, mnous arderons le silei-

èe. en attendant dei jours de réflexion et îde sérénité, car
nous c vulumns las avoir raisnlu Seul contre nor pays. s'il
ne partage ias nos craintes et nos opiniontS. Miais tous n'u-

rons pas~assez le patrio:isne cpour prendre pour la voloté
du pays des rnouvements tpatiels et ieni're incapables de mse
dessiner et de se düinir; nous lui voulons p lus de largeur et
d'tendue. -

Ct n'est pas i libérnisme, uditesvnums c'est de la nationa -
lité qu'il nous itutf; c'est de la nationalité exclusive. Noues
avois détjà fait de lu nationaulitî eculusive, et ceux qtui sont:
assez vieux ou qui ont assez lu pour connaitre Plisioire poli-
iqupe des nnugt-cing eriëres années, savent que des houm-

rmes gii rin ' aienut avec nouls, q(ui reconnaissaient comme
noilus e's mjusties du gouvernement britannique à notre
égArl, qui dt'stanient ecumue nous, et plus cpe nus peut-

ére, les priviiéges.les imnoples et les perniieuses ifluen-
ces de la bureaurantie et des pacies de famtiHle, nus Pan.-
cien réginte, ces liommes nus en avons fUit des ennemis ir.
écone.ihiables et puissaints qui ont cru trouver, dans notre, eu-
clusiîisme dit natitul, le droit de meur Cre injustes et de

GR ANDE ASSEMBLÈE

A U M A RCHE 13ON S E CO.U R S.

Hlier soir, conformémcnt à l'avis donné sur les jour-
naux de cite villt, il y a eu utu Marche Bons'couirs

un te gu' h inste mtb|é compo)iosée en grande partie dl'Ir-
In(ndi'. Vit sanis doute quelque madentendu parmi
cext--i, plusieurs dies chuefs se irouvaient être absents ;

en stînt e que ce n'est qu'avec peine que I'on ait pu se.
tocunr ce persone pour présider I';sseinbloe.

A près bien des pourparlers, M. 'Tliomas 3ilcGral/c a été
proposé par M. Devlin et appellé C grands cris pur

tiute l'ussemblée. Mais soit que ce monsieur fut n'b-
sent ou qu'il se soit rtcir en ce momen, on ni pu le
trouver dans ]li salle. Alors M. Devlin est reveiui se
ptrésenitie à Pauditoire, et a proposé pour président
Chs. Coursol, écr., avocat, proposition cqui fut accueil-
it" par un tonnerre d'applaudissements, qmiitoins à

uri, ri plusiurIt's fois repeles, ont forcé M. Coursol à
e ndre aux désirs rde lasserniblée et ù prendre ld

ratuteuil ; ce qu'il a fni, après avoir offert ses remerci-
nitits au nombrux auditoirequ'on estime à pas moins

d.e deux mille personnes. Durant la soirée, plusieurs
orateurs ort pris la parole ; Cntre. autres, MM. McCoy,
Devlin et Brennan qui ont proposé chacun les résol-ti
liofus, M. McCoy, le rédneteur du Quebec Spec/ator, est
ut jeuine homne r'une grando loquence, et qui paraît
un anumi sincère de sonpays natil et de son pays d't-
dopition. M. Devin et M. Brennian sont aussi les loi-
unes P'iune grandc énergie, et qui voudraient sintcère-
tuent cqule ler pys ratit fût heureux et prospère.

Il fut pussé plusieurs résolutions dont nous ie pou-
vOns tu ourd'hu donnert le te, mais r ip ortent ule

le seul moyen dLe remédier aux maux de rianJe, c'est
le rappel de l'Uuion ; que les Inlandais du Canaiat doi-
vent s'unir a leurs frères de PIrlundr e cdcndmnder avec
eux ce ratppueI ; qu'à cette fin, il soit nomenun comité
charg6 de correspondre avec tous les chefs irlaidnis du
pays, et de collecter des sommes pour fonder à Mont-

réal un journal spécialement consacré aux intérts d LlE BRIT A NNIA
la c-me ti rappel.

Après ces résolutions, M1U. CoursOl, le présdets'a-. Hier il, le tégraphe a sgna lb Parrivée du steamer
dressa à lassemblée.fl remercia de nouveaul'dti(itoir ,iianni. pari die L.iverpol le 2·. 2nril.
de v.ir ,e à laà présidince ; il arnit i.rtR voir Les trio du giain sont ius feries. reé rovisions di dl-
eelle-ci dnéàe une piersonn plus âgee que lui. t ho-s sont îî.mjulirs peu abndynts, il y a de nonbreu:a nhe.
surtout a une personne :Porigine irlandais. NuNinoius teurs, et les létenteurs peuvent réaliser des prix meillemrs.
il ne petit s'empcher de remarquer que les résluons A Mark lane: Frmiient Canialicti et (loti ms-Uis, 4.3à à

qui ont été lues et pussées soînt restreintes dans les bor- 4. laï, Bo.d'inle, '24.s à 27:. Deniandes pour la fleur
nes de li légalits . ce sont des demandes justes et cui- umtenini, midérées. CANAuA.- tats-Uis, 26s 27s.

stitutionnelle 1. Coutrsol a ajouté que, com.ne prési- A Livrpool, lernieté dans les prix: il y a propension àåla

d en R, il tait p let a p rend re sa part d e re sp o n sutia' t tl T E1tarié siré uliè r

par rapport a ces résolutions, mais qu'il n'en était pas AnOLTERii. tRn..No .- Une armée Clatiste riîire
ainsi de tout ce qui avait été dit par plusiers crateurs. uneting réfîr.ie0 a bt i u ar
Il voulait ètre franc et simcre, et par consuiluent dli- Mte la proMeîtîe .LtHume40 twtlrediiparlement

et-- e:nntirlenaunombredom mioncomptait .Chdn
s it s a n s c ra in te q u 'i a p p ro u v at 1t le s in si u a n s -tt ii p rC o l as, rt o l ta uo n n e " a M n d op iùd p a r

lancées contre certains che s dlu parti irlandlais, et celles -Le bll re do r Clao unret , u ne : itr rtea él t . 'iù par

à Padressede xcuf;quehieurshen entlanh est dans un t.tai vttinct t git int. Il rritertain
pas là, c'est qu'ils avaient tic bonnes et lortes rtisois go desd de ot'-la t.Id'C nrli -
pour cela ; que.q'ani aux inistrs, il leur étas jiîup us- pîa déoles hmies roitéclat. Le parti dO'Cnîiehr éw.-b r

edse tmèltr cdatis die settmblablessm s qui t »r~ioonc'é et tvct titiveur du rappel de ion.-Les débats
néanmits l M. C.ur<t reposait en eux la pu e i du r do Mitchel, O'Brien et MeaIt'h-r. ont roimienn.

de cuonnee, et qu'il pensait quil en et:it ainsi de coule lTomas Stea i e<syé de e sicider.-On .e poite en fou
l'assemblée. (Applaui.semtents [roltgs.) aix banques jarote. pour retirer tics dt ts.

Celle assemîblée., continua M. Cotsil, ne doit pas FnA sc.--Crande onîuf.sn dans les abtires. Un omp!ot
être une ommnne de discorde poutjter bt désunion par- a été trme pour renverser le gouvernemnt provisoiire et as-

i tes Irlandais et dans le parti reformiste ; il ne ti ssnier Lamaritne. ayant pour chef Ledru-Pllt. Une as-
pas Us>tner pareille Joie a n[os adversaires. 'écutotns semb!ec mconst:e touvriers a où tenue.

pas Ce. hommes qui veulent seier la division dns nos mutaG:. -Toute lAilemagne tSi dans un éair om-

rangs, et qui par là n'ont en vie que de s'acquérir de plot. 'anarchie. Dans le grnBa-th de lde, le peuplo
la reitînitié e et le 'iilluence. Aprs avoirtrvai 'est slevî c'ontre les troupes.- iess-Casîel : le resultat

aussi fortement :a phacer nos chel ai pouvir et après est nnn . comlleformtidlalc.

avoir si bien rus:, il serait injuste de n leur donnier tsm:...-Danle r dehi lSxreI gouvernement na pas

pas un temps raisonnable ; il faut liidon touts ensemibe Dtésse îlu rpider. I nsurta lonui aótest dis-
contimueri énergicjuciienit àl les appuyerà t par0 là se.-Dcht Cda nlatni.it La dtad m pri Da stI

soute. ieneldn o rn u ig.ttion. Inst
les ainteuir au pouvoit(Longs et buyants apl:u<issu- iltch de Pnose, oes Po:ims ont rumé deis rimmernts.

rents). i.eur armîe, suivant le un, est trec de 10,00 homnes, sui-
Il nous faut faire justice, a dit en terinant M. vaunt les autres, de 22,000 honnt s. Cependant i'insurree-

Coursol,de certaine otere dut tous les elbrts tenIdeIt tion ne parmit pas sércficuse.
à se sosir dIt pouvoir ; il nous laîut f ire justice de nEnauk.-Une nouvelle batailo aI et iuinî à ShlCes-

certains pe ti!s journaux qui ne vi:lent que procurer wig-H olstein. -Les Aliemands oti et. ui léger avatage.
la désuniun du pAilibéral et gid par ce moyen es- vi:NNE.-- Le cmtere et eutirew ment dtrtit. Il y a
saient de se créer de la popurité. Tous les r rmis- à Vienie un fIrt parti AuIricbien qui ateiid iPuc'asion de sa
tes seru t dountits, et les intriga t verrnt que leurs revoiler.
eflbrts sont vains et iitilm rr(.--l.a ville e (rtne est au pouvoir de armée pi-

A près cette chdeureuse iipi orvisation, des npplau- montaise, comn:tndée pur le ri de trdgîe. Uie aunquo

dissemnents unanmirnas tmoig rent eni fveur des enti- a é ie p.utur irendre d'tw la >riter's1e île Pd-elcicra,

mtents ie IPassemblée. qui oionnu 'isuit des hurreAs entre Blrescia et Vérone, mais elle n iét roussée.

frdnétiques pour la Fiance republicaine ; le maired e o'~~L " îlNaples a eiù force de nruguer une

loerel; le pr ideet M. Coursol - M M. O'rin, proclmiatioon en lvur .l'une iimtin imdiedante dthIme.

~;ieherr et M itchel ; le lhbéra tour de l'lrlundie,î e a in tes .--- Le gou'ercmetit a ordonné aux jézui:ets de uit-
3ager t3 chl;àLbrtu d 4ud, e . m ter la SiOe.

leinent i. )evlin, rocut do cete ville. Apres quoi EGYtTE.-lin mouvement révlutionnaire a é'riié en
lassembie s'est dispersée. Fgypte-; le Paciha promit( les réformes : maisqau4i ue le

calme fut rétabli, il it déeapiter les chefs de la édin.

LES EVANGÉLISEURS. 
.inerve.

Nous apprenons par nos correpondrnts nde Qiuber que les Nous recevonîs la crrespondne sit:nt que tus tnous
turs de la ville ont été couvers de placaris annnçant que enpressons do pulier.Nanmiis nous sommei feé de ne-

MM. Sevell, Mtarh, Middleton, Ccirns et Cie. vont en- mettre au prochin munéroin troduction de LPoivrage de M.

f1n counencer la conversion et le réerganisadn des C:tta- uishtnle, vu le manque d'iesparcdans la fitille de ce jour
diens-Françis, qu'il ot! traites prévédemmeut de siupersi- . p Edicur
tieux et dî2inorants. Pour notre part, nous n e pouvtns qe
plaindre ces évanguiseurns improvisés, qui vont ain-i peri e MON ENT A.. I.oms nE At..:.VerioS r

et leur temps, c leur arge et leur énergie. Nous ne pou-r.E IuTrasn'E DL-rss. u U:nCeIelMi é 0r

vous que lu4 plaindre, car nouis savons combien notre peti- l-nuvrageque 3i. ' Abb Rl.tihonne ,pohe act:ell'-
nic est re!igieix et par là mtme contment il recevra MM. '"r. iilinl ptr ivrtinons, ornees de cpeîes rires

eS évaingMliseurs. Il les rovra comn cîtreçoit les étra-- eerenitant, sous unte bme symbtlitue, itu tmvattin
ilý; ittîttes. ]Les a 30 rcinuaver ''tirs (i0 gravities flirtue-

lers : mais dès qu'ils enumerot le sujet de leur converion l .rm

et de leur régénération, ils verint que lon nie viole pas rtii un splenide olutime, grand t-S -. Je i' tlt din-

impunément~la liberté individuelle et rti'il vaudrait bien inIter cet ourtg'' ails licteurtis les .léltnus f w;x et

mieux pour eux aller peser dans le se rt de lurscon cien- uus les i hete rs it général, paree i 1 il tm 'e p rrit

ces les iotiîf qs(ui les nit agir. Ils iurraient encore se eou- dvoirrlser lphipendee ciiidmine uij'urJi-t li ptltus grniî

venir que leur lirenier devoir et t ici ;ic¡uter' îes nhgtions tnombe îes iemrs entholiues, je veux diret la d.vt; a

îe leurs emplois. Ainsi. ceux d''ttri qui peuvent ,e trou- mAi. u llet, t4 e tnimt seul tutes les syim:ltee ihré-

ver dans quequce emponi publiemmuepe déparmnt duest""c so"t émies ; et du tutes parts les s conudantes

pnoses, etc., pourraienàt s'eu nturîner réfléchir à leui-r aise, rvelesop nr eréepuisant d etteMeread-

et e gninet' Žinieusemett sil tie sertait 1s lesoiniityns leuirs .i'able des chrét:ens. On sa:t nttanunent 1i ce qui s'eu-

bureaux, d'une conversion, d'une régénération ou ro gn- etite de biin en ce iciése, depuis (lue le te de .cWne y

sation partielle ou complète, La réflexicr. et Pexamen faits, est Ch plis grnde vigtei'ur ;n conait les heutreux cius

noucs ni'avons aucutn douteu'ils ne trouaent aampement des associ:uis diveres formOées eni onhonneuri u res-
nous ac dt dle patriîtIo les iipressions salolircs que cet éli utdes

:,occupe.emrs a rdnniées aiti devoirs, aux pratiques cde la religion ;
o tp esrenc ne, en un mot. que le nyen le plius sur de

L E QIUEEC SP~ECTATOR. parvenr u v i culte de urn cemlî. d'y mteutr jar le cu-
-teo îe iitu l!e E. Honneur done et rec'nmuàsstce a tius ceux

Nous avons reçu les bex premiers numéros de ce nou- qui y cntribuentpour leur pari ; mais ais-lipersvèracnce

veau journil, publié à Qibec a auhriux de MM. Caé et filté ianîs tus ceux qmi sonu appels à y cotcourir.

et Cie., et rédigé par M. S. iMcCoy, écr. Stitus le rapport Ces sectiments, ces vmeux mie sont viniusion seulement

typograpique, il est inut le le tire que le Quebec Sljc/ 'i- à t i".de l'"rAge ci-haut q(le Jtm t dvir menton-

' ne le ^e à auc ntrejoralp ehrpttion ner aiu pulhe canadie ; mis ils me sont sutUoet onsi'és à

de Mil. Cté et Cie. est déjà parfaitcment établie. Qmutàît vue de Vempreemmgenr que PoumOr, dase
la réduction, nous pouvons dire qu'elle esi et seru innv.. illele criMtréal à bien célébrer le pieux .AJois de .Varie

V. \1cCoy et titi jeune monsieur Irlaindnis déjà avania- et plus enc e Ia'ance de la ré-uIvenure du relhgeux

geusement connue à Québec, et dont les pirîies M tniues sanctuaire de XAore Dow de bowsecours. Ca' c'est la cte
tdivent tro les mumes que ceux de la presse r'formde. e totifient, en ce monit, tîts les ferveitis regards de. ser-

Nous engagenns fort nos cccitoyes à s'abonner ece ior- viteurs de la Mre de Dieu ; Aest vers cette égise antique
ni ; c'e:t ti inouveau d'fesen: de nos droits, e ouin de ntre cité, tque se dirigent tous les pas et que s epressent

champion tie la bonne cause. Poin donner une idée de latotis les dvotis enlaitis île arie.
rédnactin de ce journal nous tratisons exl't rait suivant re- Ace poinit de vue les E/éîations sur les litanins d(l la T.

latif à la colonisation îes townships: " A quoi, 'Jit-il, doit- e er-ge, e.: dans quehtues jours, le jluiiiin td pem,:u1
" on attribuer, d'une manière-spiil, les pogrs raides l'on iimprime ici pourti tieiliier les exercices du pélériiige do

ldes Eltac-.nis ci richesses et u ipoiirtane ? Comment N. D. de oiin-Secouirs, serct. asrment ieu% volumes

peut-on expliquer 'iapparition soudame île villes et d( ltrès Irêcu que itlames ls ercties pieLstseuhâtert
cités là oi, il n'y a lue vingt ans, on n'ectetndit que ls de se puicurer i de ire. Pour mieux faire connaire le pri-
cris des oiseaux.et des bêtes sauvges ? TuI. celI est d ni'r die r(ei ouvues, e vous pric, . l'citer, de repro~

" l'Pesprit aventureux et enîtreprenuant clii ua enigagó' quel- dutire danus voirîe itér'issain jurnîtl P'ittrrttlumcîtotnimême que
" quie hardli vnyaigeur à qîuiider le cercle prtivL. des mietl'auct eur a plaebe en téte dle sui travail. C'est, conunc11< vus

" îles prtcuheos, et à s'onfincer udants lui ptoroodletrt des fiî. veinez, tuine ent ratîntîîe inedat nît ait uuule de Ma rie, et on
« réts, jucsqu'à ce niu'il a iî ne ncenttré tun terran f'ert ii Lü, m mie temnips tunie nelle jtiuidhua ion des tulnobrex homtma<lii-
Savec courage et piersévérance, iî s'étaîbîit ; il se fuit a lut ge~ cile les cathliues rendeulnt à c'ettc incomnparaîble Reine,

'" hàte tino r'ubane, et bientôt. la brise emîportc au loin le duns touisles pays de l'univers.
"bruit dl'unte inusîrce ative. et ce sol, qliiui''vait pas en- .-YLE'cTUR.

- core reçu dlepîuis la créationt l'iumprteitfe dci pI île
"'Phommie, se trotuve enl peu d'anuécs fotuulé pair les pas nu. A. n. VA l'icA.--Nous voyons pir lra Gn;zle 0fl7
c actifs cie milliers dl'étres lumainît us. De là 'imnportlance cielle uie samedcîi qu'il a phu àL Sou Excetllen«.c dlém.e/lre ./Jit-

"uagricole qîue posséudetct à ce rmomrenit Ciencgo et '1illinocis. dré lienjamiun Pacpineau, éctcur, île la e.ommtîissiun de lat
"De là la belle pîosuicn dlos Etaits-Uunis clui penivent oui- paix tit dlistr'ict dce uMontréail, aits: q1ue île lua commuuuissionu des
Svoye' les prodluits île lotir sol sur utus les umruuchîós cidu Peotites caiuses pur la raroisse dit St Milarftin. Oit se souvtint
Smondce, et çuîi peuvent rnhourrir graluî/emenl /es enans sani. dute quet lai pr'áiuèdente adinistrtionuu n'avait luis vout-

rîafaméus dutures nations!l Nus enungecons donuc le peu- lut dlénî'utre Mu . Putiieauu, et s'élutit coinfnCie uio P'admio-
pI piiid Cuanadca, apêctialemnent les Canadutienis-Pr-ançîais à niester. Ou se sotuit autri du iuimècuittemenCt que ctte

C esó e énerticquemnut dansi la nobulle entrepnise qut'a inestine prodiuisit, cfeti etéilamaiutiotns tit la presse. L'ailmi-
s si buien dlôve loppóce le Ré v. lM. O 'R~ei lly, pouir lut coloi- ruistr'ad u idli jou î't'ta as cru poîuvoirn ccontiinuuer uite piartill10
Ssation des townshuips île l'Est ;et pour ntotre part, nous conduhitte, et elle <lémet M. Papiieal; c'était là unt acte dIe-
I conrtibueronis, par tocus moyens enl notre pouvoir, à la ré- mandlé par' une grandue ptartio de la pres~so et surtout par les
T alisationi de ce projet magnifiqute. hiabitantst de Ste Mt 'artit. .-
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